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TROIS jours après lecuisant revers subi de-vant les Lions de l’Atlasdu Maroc (0 – 3), austade Mohamed V deCasablanca, dans lecadre de la 5e journéede la dernière phasedes qualifications(zone Afrique) de lacoupe du monde 2018,mais aussi les dégâtscollatéraux enregistréspar la suite, les Pan-thères du Gabon re-nouent avec le terrain.Ce mardi après-midiau stade d’honneurMarcel Roustan deMellemort (communedes Bouches-du-Rhône, située à 56 ki-lomètres de Marseille),la sélection gabonaise,qui affronte les Écu-reuils du Bénin, va ten-ter de se refaire unesanté sportive et men-tale. Une oppositionamicale qui devraitpermettre au sélec-tionneur Jose AntonioCamacho de faire tour-ner son groupe et ten-ter de retrouver ladynamique porteusequi, avait-on pensé unmoment, accompagne-rait l’équipe pour long-temps, depuisl’embellie de Bouaké.Mais ce n'était quedésillusion, les insuffi-sances  techniques,

physiques et tactiquesdes Panthères duGabon s'étant à nou-veau révélées au grandjour. Les fauves vontdonc se présenteramoindris.Des vingt-trois joueursconvoqués pour lesdeux oppositions Fifa,et qui étaient présentslors de l’étape maro-caine, trois sont for-faits, malgré eux. Il s’agit de MerlinTandjigora Koumba,désormais sur bé-quilles depuis sa sortiesur blessure (aux liga-ments externes dugenou droit) samedidernier à Casablanca,et du duo Muller DindaKambambela-MedwinBiteghe Mendame, quin’a pu obtenir de visad’entrée en France.Les deux derniers, quiauraient pu profiter dela rencontre d’évalua-tion contre le Béninpour se montrer, no-tamment le dernier

cité qui découvrait lasélection fanion, ontété numériquementremplacés par deuxtrouvailles françaises.En l’occurrence Sté-phane Chovet, arrièrelatéral gauche de 26ans formé au Havre AC,mais qui évolue désor-mais au BeaucouzéSporting Club (équipede Division d’honneurdans le Maine-et-Loire), et de JohanOkeiths Branger En-gone, un milieu de ter-rain de 24 ans qui anotamment fait sesclasses à l’AJ Auxerre,et tente cette saison dese relancer au FCDieppe en National (3edivision).
LA VIE SANS LES "DÉ-
SERTEURS"• Deux bi-zuts dont le niveau etle parcours ne sont passans ajouter de l’in-compréhension ou desdoutes sur le mode degestion de la sélection

A. Notamment sousCamacho, où le onzenational gabonais esten passe de devenir unchamp d’expérimenta-tion tous azimuts.L'environnement del'équipe nationale res-semble désormais à unbateau ivre sans capi-taine ou équipage ca-pable de recadrer toutpassager sortant ducode disciplinaire, dureste inexistant chezles Panthères. Sinon,les écarts de conduitene se succéderaientpas, au point quemême les joueurs auxétats de servicejusque-là irréprocha-bles, ont à leur tourfranchi la ligne jaune.C’est le cas de DenisBouanga et Mario Le-mina qui, avec YoanWachter dans leur sil-lage, alors que DidierIbrahim Ndong tentede se racheter enconduite, se sont jointsà Pierre-Emérick Au-

bameyang pour profi-ter (sans avertir Cama-cho, ni tout autreencadreur techniqueou fédéral, selon lestrois parties que nousavons interrogées) des"largesses" de la ta-nière, en quittant leurspartenaires après lematch contre le Maroc.Reconnaissant queleurs derniers parte-naires "déserteurs"n’ont fait qu’exploiterune forme de laisser-aller sur les précé-dents non sanctionnésde leur capitaine Au-bameyang (souventabsent des matchesamicaux  des semainesà deux rencontres, etrevenu en sélectionaprès avoir ignoré lesprécédentes convoca-tions) et de DidierNdong (jet de maillotnational après un rem-placement à France-ville, sorties ouabsences lors des re-groupements), les

convoqués restés ontjuste décidé de remplirleurs devoirs patrio-tiques. Non sans se montrerexaspérés par lelaxisme ambiant desdécideurs (sélection-neur et Fégafoot) et in-quiets de l’avenir desPanthères, à mesureque se poursuivent lesesclandres.Le nouvel état d’espritque beaucoup ontvanté au début du re-groupement au Maroca ainsi laissé place àune multitude depoints d’interrogation,qui ne seront certaine-ment pas levés, quelleque soit l’issue de lapartie qui va opposerle Gabon à un adver-saire face auquel ilreste invaincu en neufconfrontations (6 vic-toires et trois nuls) .Mais malgré l’absencedu buteur Steve Mou-nié et le défenseur la-téral gaucheEmmanuel Imorou, leBénin va s’appuyer surson maître à jouer Sté-phane Sessègnon, pourchanger la donne. 
Le onze probable du
Gabon (4-3-3) : Ovono  - Oto’o Zué, Ap-pindangoye, EcueleManga (cap), Nzambé– Assoumou Akué,Ibrahim Ndong, Mbin-gui  – Nzembi, Meyé,Autchanga.

La sortie-d’après des Panthères
Football/Match amical/Gabon – Bénin (aujourd’hui à 16 heures)

James Angelo LOUNDOU
Marseille/France

Jose Antonio Camacho en discussion avec Didier
Ovono Ebang.
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Des Panthères en pleine séance de training à Mar-
seille avant le match amical face au Bénin.
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Il a suffi d'une petite bou-tade de Pierre-EmerickAubameyang pour que laToile s'enflamme aussitôt.Quelques heures avant larencontre importantecontre les Lions de l'Atlas,le capitaine avait annoncésur son compte Twitterqu'un jus d'orange avaléle matin de cette rencon-tre avait intoxiqué unepartie de l'équipe et dustaff technique. "La moitié
de l’équipe, y compris le
staff, a un mal de ventre.
Incroyable le jour du
match. Ah non, c’est fort.
Quel sacré jus d’orange ce
matin", avait indiqué lecapitaine des Panthères.PEA n'est pas le seuljoueur de la sélection na-tionale à se plaindre de ce

jus de fruit. DenisBouanga, autre élémentde la ligne d'attaque, vamême plus loin. Il a es-timé, dimanche soir, quece problème gastrique achangé le sort du match. "
Tout part de là !! ", a-t-ilaffirmé en réponse autexte d'Aubameyang. Pour mémoire, les Gabo-nais se sont inclinés à Ca-sablanca, lors de la 5ejournée des qualificationspour la coupe du monde2018, sur le score sansappel de 3-0. Au cours decette partie, les Panthèresn'ont jamais été en me-sure de répondre à l'im-pact physique et ausystème de jeu imposéspar les Marocains.Outré par de tels propos,Mehdi Benatia, le capi-taine de l’équipe duMaroc, a également réagi,dimanche soir, sur Twit-ter. " Le frère Auba-

meyang, tu te plaignais du
jus d’orange au Maroc,
tout le monde était ma-
lade. Détrompe-toi mon
petit, c’était dans le thé
qu’on t’a mis quelque
chose", a rigolé le défen-seur central de la Juven-tus. Pour ce dernier, la raisonde la victoire marocaineest simplement ailleurs. "
Avec de la détermination,
on peut faire beaucoup de
choses ! Un grand bravo à
tout le monde, staff,
joueurs et public ", a-t-ilpoursuivi. Jose Camacho,sélectionneur du Gabon,et Mario Lemina avaientégalement refusé de seréfugier derrière l'excusedu jus avarié pour expli-quer la débâcle des Pan-thères. "Ils ont été
simplement plus forts",avaient-ils avancé.Cette mésaventure n'estpas la première du genre

pour la sélection gabo-naise. Elle a souvent étéconfrontée à des pro-blèmes gastriques lors decertaines de ses prépara-tions. Le souci est quecela est survenu àquelques heures d'unerencontre importante quiaurait pu permettre auGabon de bien se posi-tionner pour le sprintfinal dans son groupe C.Un jus de fruit aurait, en àcroire PEA et Bouanga,ruiné les chances duGabon.Cette affaire, qui prêtesurtout à sourire, pose leproblème de la prise encharge des joueurs quiviennent en sélection. Car,il n'est pas normal qu'ilsn'aient pas à leur disposi-tion des cuisiniers et desdiététiciens confirmés.Susceptibles de mieuxcontrôler leur alimenta-tion.

Ils s'écharpent pour un jus d'orange
Qualifications pour la Coupe du monde 2018/Après Maroc-Gabon (3-0)

S.A.M.
Libreville/Gabon

Denis Bouanga gardera un mauvais souvenir de son
match contre le Maroc.
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